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	DECOMPOSITION D’ECHELLES SPATIALES DANS LE BILAN D’HUMIDITE SIMULE PAR LE MODELE REGIONAL DE CLIMAT CANADIEN (MRCC) AU-DESSUS DE L’AMERIQUE DU NORD


par Soline BIELLI

CNRM/GMGEC 

en salle de conférences du bâtiment Navier – 2ème étage

Résumé :

L’eau joue un rôle primordial dans le système climatique de la terre; une meilleure compréhension de son cycle est nécessaire pour une meilleure représentation des changements climatiques et pour améliorer le couplage avec un modèle hydrologique. 

Les objectifs de cette étude sont d'une part, de mieux comprendre le bilan d'eau atmosphérique en isolant les contributions des différentes échelles spatiales et d'autre part, d'étudier la valeur ajoutée d'un modèle régional de climat (MRC) par rapport à un modèle de circulation générale (GCM) ou à des analyses de grande échelle, c'est à dire de quantifier l'information supplémentaire fournie par un modèle à plus fine résolution. Plusieurs facteurs contribuent à la valeur ajoutée d'un modèle régional. Parmi les plus importants ont peut citer les conditions aux frontières latérales qui ont une rétroaction négative sur la valeur ajoutée, la discrétisation qui a une rétroaction positive, ou encore les interactions non linéaires entre les différentes échelles spatiales. C'est ce dernier point qui nous intéresse tout particulièrement. Dans cette optique, une méthode de décomposition d’échelle basée sur des transformées de Fourier discrètes en cosinus (DCT), qui permettent une décomposition spectrale sur un domaine à aire limitée, a été développée. Des résultats de cette décomposition spatiale seront présentés sur une simulation de 25 ans avec le modèle régional de climat Canadien (MRCC) au-dessus de l’Amérique du Nord et plus particulièrement pour les saisons d’hiver et d’été qui sont très différentes du fait de la nature plus convective des précipitations en été. Une attention toute particulière sera portée au terme de divergence du flux d’humidité. Les résultats montrent en particulier que la valeur ajoutée du MRCC réside principalement dans les interactions non-linéaires entre les grandes échelles (> 1000 km) et les petites échelles (<600km) et que plus les précipitations ont une nature convective, plus il y a de valeur ajoutée dans le MRCC. 

Une adaptation de cette méthode pour l'étude du bilan d'eau pendant la mousson Africaine sera également présentée. 







Pour tout renseignement, contacter Y. Poirier (05 61 07 96 55) ou A. Beuraud (05 61 07 93 63)

Centre National de Recherches Météorologiques

42, Avenue G. Coriolis - 31057 Toulouse Cedex

[image: image1.jpg][image: image2.png]